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questionnement autant 

que de réponses ? 
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Cenains connaissent peut être 10 parado.e suivant : "il y deux catégories 
de personnes : celles qui pensent qu' il y a deux catégories et les Quttos 1" Cel 
aphorisme a pour fonction de modérer les réaclions éventuelles aux. propos 
que je vais tenir. 

Je voudrais tenter de mettre en débat des points estimés non discutables, 
qui panicipent à mon sens de. la "pensée unique" et cODstitueni UDe des rai · 
sons d'une cenaine désaffection pour "Olfe associatIOn . Je me suis moi 
même mis en retrait d y a qUQue ans, consécutivement au peu de sou Lien du 
Bureau au tt.vail sur les bases de données qui m'a occupé pendant quelque, 
années. 

Celle vision unique é labore des liens de cause à effet le ls que si 
quelqu'un les discute il est immédiatement reje té. et/ou pointé comme margi~ 
nal pathologique, Ces liens de causali té fonctionnement comme des ceru ­
ludes. Ces ceruludes opèrent comme des labous e l c'esl bien connu les 
tabous sltUe!uren t une société aussi fonement qu'un revolver ehargé pointé 
contre votre tempe. 

n me parait irnponant d1examiner quelques sujets plus ou moins tabous, 
en tout cas peu débattus. pour que )' APMEP puisse jouer ce que je crois êl.r~ 

un de ses rciles (ondamemaux : un lieu de culture des dilférences fondé sur 
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la coopération plutôt qu ' un quasi syndicat ayant réponse à tout et vocation à 
lCaDquilliser les coUègues dans 1. difficulté Ou l'énervement en leur susurrant 
derrière J' oreille : "l'inquiète pas l'es pas le seul". 

Que chacun me fasse grâce qu ' une partie non négligeable de ma vie a été 
consacrée à essayer d'améli"r.r les choses dans le sens des objectifs affichés 
dans le d~pliant de l'APMEP. 

Je n'aborderai qu'un seul sujel d'énervement personnel, mais 1. charte de 
1992, donlfai élaboré le plan et coordonné la rédaction n'étail en aucun cas 
une réne><.ion sur le service des enseignants, comme l'affirme la plaquette. 
Celte réduction me parait signi ficative de certains dysfonctionnements 
internes. Mais venOnS en à de quesLions qui concernent plus tout un chacun . 

• Premier aphorisme (enlendu seulement dans les couloirs) : Je niveau bais­
s., Ce n'est certes pas pan.gé par tout le monde, mais pas loin. L. plupart 
des collègues de première S se plaignent ainsi des difficultés et lenleurs de 
c.ùcu! des élèves. Si l'on veut comparer les choses, il me semble vital de le 
faire d'un point de vue le plus rigoureu< possible, en tout cas faire en sorte 
que ce soit à données égales. Je ne cJlerai pas les enquêtes internalionales 
de comparaison des niveau;lt selon les pays. je me contenterai de faire 
remarquer que le nombre d ' heures de maths ayant baissé en moyenne 
depuis quinze ans. consécutivement à la mise en place des horruros en 
sixième, cinquième, seconde el tenninale, la comparaison est biaisée il la 
base. Ceci dil pourquoi ne comparons nous pas l'aisance en calcul 11 celle 
en orthographe, A l'ère des calculatrices el autres machines symboliques 
ce n'cst pas un mince problème . Qui porte la responsabiblé d'inlerdire les 
calculatrices dans certains DEUG? Pourquoi faudrait-il que les élèves gar­
denl un niveau de vinuosité en calcul, par quoi pourrait-il être remplacé' 
Qui a dtcidé de supprimer l' arithmétique dcs programmes de premier 
cycle? 
Lorsque je regarde les 7 poinls de la plaquelle de l'association sur "r.ire 
des malhémaliques", je n'en vois auCun sur la rapIdité en calcul. 
Un vaste débat devrait naître sur celle question plutôl que de laisser la 
place à une complainte rampante, 
D'une façon analogue les effectifs par classe me paraissent un sujet déli­
cat. Je prendrais à témo in l' ~mission Capit.1 qui disait, qu ' en francs 
cOnStanlS, la dépense moyenne par élève du secondaire étail passée de 
25 000 F à 40 000 F en il petne 20 ans (à epsilon près). Par contre le pana­
ge d'une lasse sj}l;jème par deWl ou trOtS professeurs non volontaires, me 
parait être un sujet de vive protestation , protestation qui risque d'être 
d'aUlanl plus éCOUlée qu'on adople une p<lsiûon prudente sur les au Ires 
sujets. 
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• Deuxièrne aphorisme : Hies maths modem.es ont é.té un grand ratage" 
(et sous entendu les nouveaux programmes sont bien mieux). C'cst éton­
nant, lorsque vous, posez la queslion à des personnes de milieux divers, la 
réponse ntest absolument pas unanime. POUT moi cetle histoirt., liée à une 
idée d'un nseignement de masse est en fa.1l un m~pns pour les masses. Je 
propose, par exemple, un enseignement de ma.ssc de raisonnements dans 
l'espace beaucoup plus structuranls que ... D'.illeurs beaucoup de coll~gues 
soubanenl un enseignement beaucoup plus SlIUClurt autour de concepls 
clés el ne voie nI pas l 'APMEP mellre en débat véritablement la chose, 
même SI de timides lenlalives onl vu le jour depuis un an el demi . Je pro­
pose que l 'APMEP cesse de cautionner un ministère qui ne nous uulise 
que quand cela l'arrange el toujo"" à 13 V8 vite, fasse des conLre-proposi­
tions sérieuses, de façon IOlalemenl indépend.nle, el les soumelle Il 
l'ensemble des profs de maths. 
Le rôle de l'APMEP, Il mon sens, esl de soulenir le plus haut niveau de 
culture mathématique possible pour les gens el de ne pas rentrer dans la 
dichotomie : des maths bas de gamme pour tous cl haU! de gamme pour 
une minorité . 

• Troisième aphorisme : "les maths sont attaquées". Je me placerai dans la 
logique du discours de Claude PAIR il Albi qui monlrait assez bien que 
l' histoire de ce' soixanle dernières années élnit slrUclurée en phases, je 
rJ.joulerai, comme tout processus vivanL C'esl aussi le point de vue de 
CKEVALI.A~D. Nous SOmme, donc dans une phase où les maths onl mOins 
le vent en poupe. MaJs que notre association n'a pas à prendre poslùon sur 
le caractère dominant ou non des maths mais bien il défendre la meilleure 
qualité quelques soient les .irCQnSUlrIceS. A mon avis débatLrC avec DE 
GENNES, qui attaque surtout les prépas, et avec ALLEGRE qui, lors d'une 
émission de lélé Ou j'étAis inlervenu avec Daniel FREDON avail étalé son 
mépris pour les professeurs du secondaire ne me parail pas êLre essentiel. 
Par contre un questionnement des grands secteurs de la société civile et des 
lentaUves de réponses aux préoccupations, du poinl de vue de la qualilé, 
me parait crucial . Les maths, à mon sens, ont un rôle pour imposer les 
règles du jeu, proposer des comenams. el induire des passerelles irrempla­
çables ( j 'adresse COntre 2 umbres à 3F un article développanl le sujel à 
quiconque en fail la demande). 

Qualrième aphorisme (enlendu ,eulement dans les couloirs) ; "nous 
sommes j'élite, (vous êles l'élile, dit !' inspection générale), c' est nous qUI 
réfléchissons" . J'ai rencontré personnellement des personnalilés très fortes 

enseignanles, qui n'onljamais eu J'envie d'adhérer à l'association, ou n'en 
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ont jamais entendu parler, et qui font des choses remarquables. Donc 
modestie de notre part et peut être réorienUition de notre position inlérieure 
et rruse en pince d'une stratégie pour les contacter. les inviter etc .... 

• Cinquième aphonsme : "EV APM c'esl bien pliNe que cela marche". Je 
n'oscr81s pas dire le Minitel rose aussi .. ,tellement ce type d'argument me 
fail bondir. La cllte d'alene est atteinte lorsque comme seul outi l d'analyse 
du présent notre association cite EVAPM, qui "confronte, dans l'enseigne­
menl secondaire les objectifs des programmes et la réali té", Mais c'est jus­
tement la fonction de l'inspection générale de faire cela. Nous devons 
prendre position sur les décalages de la réalité du monde aujourd ' hu i avec 
les objectifs, ce qui n'est pas du tOu t la même chose, Loin de moi l' Idée de 
dénigrer le travail fait mais simplement de demander 0. notre association 
d'en parler moins et d ' en engager d'autres qui me paraissent plus impor­
U1nts, par exemple des ouuls d ' évaluation pour faire avancer nos thèses sur 
fair<: des malhs, mais il y en aurait plein d'autres , il débattre , li d6battre .. , 
Dans la phase actuelle de repli, il me parait Judocleux de s'en saisir comme 
d'une chance, el d'en profiter pour: 

• Maintenir le mora l des lroupes en confrontant nos pratiques el nos 
difficultés. 

• Élaborer les points clés des objecti fs des programmes du début du siècle. 

• Faire en sone que l'APMEP soil pour un temps autant un üeu de questions 
qu ' un lieu de réponses, 

~ Le premier nombre impair (p,98) 
Enoncé dans ce Bulletin. 

Il s'agit de cent billions cent cinq : 
100 000 000 000 1 05 
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